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        Knut Wicksell(1859- 1926)

I)Biographie
Économiste suédois né en 1859 fortement marqué par Böhm-Bawerk.
Mais, fondateur de l’école suédoise, il sera aussi un précurseur de Keynes même si les interventions qu'il demande à l'État sont plutôt destinées à améliorer le sort des ouvriers.

II) La principale théorie
Il pense qu’il existe deux taux d’intérêt, le taux d'intérêt "naturel" à long terme compatible avec une croissance équilibrée, sans inflation et le taux d'intérêt monétaire (ou taux courant de l'intérêt) qui est déterminé sur le marché de la monnaie et du crédit. Comme pour les néo-classiques, le taux d'intérêt courant représente le coût de la renonciation à la disposition du capital pendant une certaine période.


Le processus cumulatif : un taux d’intérêt effectif trop faible (par rapport au taux naturel) provoque l’inflation ; un taux d’intérêt trop élevé engendre la déflation. Le rôle des autorités monétaires est d’éviter de tels processus cumulatifs, en élevant le taux d’intérêt monétaire dès les premiers signes inflationnistes et en l’abaissant dès le moindre signe de déflation, ce qui peut être considéré comme l’origine des politiques monétaires actuelles.
Tant que le taux d'intérêt monétaire est égal au taux d'intérêt naturel, la politique monétaire est neutre. Si le taux monétaire devient inférieur au taux naturel, cela déclenche une incitation à investir, ce qui accroît le prix des investissements et les prix des biens de consommation. L'expansion appelle l'augmentation de l'investissement.
Cela fonctionne tant que le taux monétaire est inférieur au taux naturel. Dès que le taux monétaire augmente, il peut y avoir récession, situation dans laquelle on trouve un surendettement, une forte inflation et une fuite des capitaux.

Wicksell, par ailleurs, a travaillé sur la validité des décisions publiques. Ainsi, il montre que l'unanimité est la meilleure règle de décision pour ce qui concerne la production d'un bien indivisible. Ainsi, le niveau de production désiré ne se fait pas au détriment du bien-être d'un individu ; on retrouve là le souci parétien, ne pas augmenter le bien-être d'un individu quand cela se passe par la diminution du bien-être d'un autre individu.
Conscient des risques de blocage des décisions à l'unanimité, Wicksell propose la règle de quasi-unanimité.
Il suffit de penser aux blocages des décisions européennes pour comprendre l'étendue de ces blocages.

Il introduit la fonction de production ; établie pour un état donné des connaissances techniques, elle traduit les liens qualitatifs entre services producteurs et produits.

L’effet Wicksell : lorsque l’on passe d’un état stationnaire d’une économie à un autre état stationnaire, la variation de la quantité de capital que l’on observe ne peut être expliquée d’une façon purement technique car elle dépend aussi du système de prix utilisé pour mesurer la valeur du capital dans chacun des deux états considérés. Dès lors, il n’est plus possible de démontrer que le produit marginal du capital est égal au taux d’intérêt.

« Le cheval à bascule » : La croissance est comme un cheval à bascule, elle oscille puis retrouve un certain équilibre, sauf si elle reçoit des coups de bâton (chocs exogènes : politiques, pétroliers, de demande par le changement des préférences des consommateurs). 

III) Les principaux ouvrages

(Essai sur la coordination des lois de la répartition, 1894

(Intérêt et prix, 1898

(Lectures d’économie politique, 1901
IV) Citations

« Si l’utilité est nulle pour chaque individu membre de la communauté, le total de l’utilité pour la communauté ne peut qu’être nul lui aussi. »

« Cela serait une injustice flagrante si quelqu’un se voyait force de contribuer aux coûts d’une activité dans laquelle il n’a aucun intérêt, ou même que ses propres intérêts y soient diamétralement opposés. »

« Le but final est l’égalité devant la loi, la liberté la plus grande possible, le bien-être économique et la coopération pacifique de chacun. »
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